
LE PRIX MOURANT

llnîuiliiie qu, 111i-llue 'amI. jlil i-i ,ýv( Irs,

"Nous savons (Ile ls'<oi les
princi liaux oppjosanîts <Ile la poTI t i<1le
de MI. ( lnuîibilin en rne-~''a
gnie nie'nt, sui' l' p u l 1îilljie. (Il
les ('aîîa<ieuils soit-lit cli ra*;IN(Ii'. 11li l-

Ille' Ius Ile iv<i Mais, (-e. s--a it
umettre luîn' grauîlv for'-e auIl \mI11- lie

- sulîlit iîîévilall qui i'ri l Il- 1ipt

ilieii se déeclairait luî*-uiei< -it beo'ii'.

îîîeîît à li gri';ile classc des. fuîiili<-i'
dce iai îus tout autant aux uiitè-

rets iima iiiiet i ii<'i'ivs et auires. P'ouri

quell r< îaison ni';jilii'iait-il pa.s nuie
poclit ique vit aeui des feiuuîir ci uai-
liens qui leuIt no<s uIIcier-ItuN, liii1

-<îistrusutnois <-ol<'s et no<s col lcc-
qui acco-e<'ui lui' appui aut clergé, aul
îamraiu, aux d<s-k'uîs eu aux gun ila r-
l'aiî'es et quii >olit lat poi'ee l;i<e
falle sii' laqjuelle kiolt ase toutecs nos

,le mua 'il aîu-uli douite (Ill<e lus f'o'r-
ii cers dle ce pa vs villenti d'un1 oeil
D101111< ouver't s-urî lus ;p,î>'uuîeiitý le
leur's i'el<i'suIIIaIits et j .espèr'e 1 oilre-
mienit quie quand lc tcii<ps scra arivé~ ,

tlion î<îlil 1uîe, à envoyer aul >ai'leilluiit
ilus lioiliiî's qu<i. dan uru ii jqug'uii<'It,

venit parf'aitemencit être le'ur iit't

-Il est Vu'ai 'l'lil a été l';r-ci
Par'lemienit, et des dieux c<t.é~d la
('lîaiiba'e, (Ile nou1w auîtr'es (aui-Iîs11(,

iîussoiimuîs cmi laveu- Itni c-<<iii îo-î'îe
r>iélféi'eil 111I . Mai;îs s'il unl est aili

pîîiri'qîoi Ile l<;uleiliviît île <iV cati
pa-s uin' résolution pour se léu-larvi' un
faveuri' <<((e telle p<oltie'?, 'I ;liS (Ille
quelqueis-iuns Lie nIosý Iloillilles, ai' l't;î t et
(ILe no'11s politicien-, prétendenti ju ils
nIl<lit pas le dI'<<ît dv< la ic-iîiîîe

rule i le est uneC quesiiLI(I l<ol it i-
(11i0. Je miaintiens tontelois cjîî'îl Iî'v
al r'ien (le la sorte. P>our 11uol, il seint.-
lilelle iirés clair que cette <jIlcst ii est
1<1i'elint et simnpleinient unle qIILsio<l1
économiqlue. Mêmie danms lat mei-v l'a-

t iels deux grands partis î<ltile
dle l'Etat sont divisés su r cettte <--
t mul. Il y a des libéraux Iliii S <îî t qIi
l'aveni' (le la camnpagne de Il. (i î--
liio, eýt il y a des conservateurî <ii
sonit (!outre elle. Je dla', ,î<

cr'a inte d'être contredit, que Ce Il' c-t

Pia' une queetion p)olitique. C'et1,
e-Oiîîl<at entre le libre-échlange et 1;1
protection, et si vous aimez miieulx, i
comubat entre les libres-échiangistes -t

ceux qui prêchecnt le salut commercial
à la nation anglaise et à l'Empire,
mnais ee n'est pas enmphatiquement un
combat politiflue, dans le isens qui est
généralemient attaché au mot politique.

"Je désire appuyer sur ce fait que
nos hommes publics ne se sont pas eml-
ployés activemient à détourner le droit
(le dlomine (lui a été imposé sur nos cx-

1 ort<tns en G~rande-Bretagne en
1902, et il est hors de doute que le cul-
tivateur canadien a payé ce droit.

Atuelleîîîenit nos hommies publics
fonit-ils uebjue chIose au P>arlemient
pouîr ai)l)oi 'er le champion des colonies
(1i1 vue di 'admîet trîe les produits colo-
niaux (!il franchise au grand marché
(le consommiiatioin du mionde? Je suis
convaincu, connme M. Hil1 et bacaucoup
d'autres qlui ont étudié la situation cn
Sont égaleument convaincus, que Il.
(lianiîberla la vaincra aussi sûremient
(Ille le soleil est aut ciel. lia politique
de Chamnberlain remportera la victoire,

et,('ii uc ioisa linsété ii1>ithiquet'5et
que nlous ni aurons rien fait pour eni-
dosser cette politique à la Chamîbre
(les Communes, ainsi nous pourrons
t rouver à l'avenir (111e la politique (le
Ml. Chamnberlain, de t-axer les imipor-
tat ions étrangères, pourra s'a'ý'- 1 iquer-
à nouis-mêmeils et, s'il en est ainsi, nous
nie recevrons aucun des bénéfices qui
auraient si facilement été les nôtres,
si nous lui avions donné un appui offi-
ciel.

"laîissez-nioi vous '<ire brièvement
que nous ne contribuons pas mainte-
liant pour uue part raisonnable aux
di-)enses de l'Empire et je soutiens nue
ccst notre dlevoir de sortir carrément
et imnimiéd iatement de cette question.
Cependant, quand la politique de
('hiaiiulwerlaini sera miîse en vigueur et
szi et alors la Cinde-Breta(,ne taxe
toutes les expor'tations, nous Con-
h uerons en conséqunence très largement
aux revenus de la Grandle-Bretagrne et
la plus1 basse taxation possible à la-
quelle nous pourrions échapper quand
coite politique entrera en vigueur se
mlontera ài de nomîbreux millions de
dollar.-. «Nous n'avons à faire face
qu' une1 M très p)etite mouche mainte-
nant. Ilis évenlt ilel lemlent, nous pour-
rions avoir à avaler un chameau (le
gTrande taille.

n CPour l'année fiscale de 1903 nos
exportal ions e vt'aaeBean ont
été dle $125,000,000. Si nous n'obte-
non1s pas un1e préférence sur le marché

amîlis et <lue la politique (le Chain-
lierlain de taxer toutes les importations
de 10% s'appliqjue aut Canada, nos ex-
portations de l'année dernière de-
vraient être taxées au montant de

.$12500M0. st-ce trop présumier de
dire que l)endlant les huit prochaines
a îî Wcs nos exportations s'accroîtront

jusqu'à $300,00,000? A-lors la taxe
sur nos importations en Grande-Bre-
tagne qui est le marché de conisom:ma-
ti<)n de notre surplus, se monterait à
,$25,000,000. Pouvons-nous nous ob-
jecter à ce que l'Angleterre taxe nos
exportations de 10%o, quaend nous Liî
xons nos exportations, même avec la
préférence que nous lui donnons main-
tenant, de 221/ à 25%o' Evidemment,
nous aurons à avaler le chameau.

En conclusion, laissez-moi vous dire'
qule le peuple canadien insistera pouri
qu'une résolution soit 'passée en Parle--
nient en faveur'de la politique qui bé-
néficierait si énormément à la P-ranale
niasse des agriculteurs du Dominion
et à tout citoyen canadien. Dire quo
la question est une question 'politiqii'ý
en Grande-Bretagne et prendre cette
excuse pour l'ignorer ne tient pas de-
bout. Il y a une question politique,
vous vous souvenez, dans laquelle le
Parlement du Canada a pris position.
lDans ce grand débat politique qui est.
venu devant le peuple de la Grande-
Bretagne, le Canada s3'est levé et a
passé une résolution en faveur d'une
politique que la grande majorité de
ines compatriotes favorise. C'est le
Iloie Rifle pour cette charmante île
d'*Eneraude où partout les bosquets
sont verts, dont le sol est brilqant dle
fleurs et où pendant ma première eni-
fance j'ai appris à aimer mon pays et
mon Dieu.

Un article de grande vente
Pas à pas, la vente du Thé vert natu-

rel de Ceylan "'Salaida" gagne en faveur
populaire, et il n'y a pas un marchand
nulle part, ayant ces Thés en vente, qui
ne parle pas en termes élevés de leurs
plaisantes qualités: à l'infusion. Ils don-
nent une belle liqueur de coulieur paille
très attrayante, semblaible &. celle du Tlé
de Japon, seulement beaucoup plus ex-
quise, et d'un emploi plus économique.
Les Thés de Ceylan ont, de plus, l'impor-
tant avantage de la pureté et de pro
priétés hygiéniques absolues.

Nous vous le demandons, Monsieur
l'EDpicier, y a-t-il rien d'étonnant à CP
Qu 'Ils rencontrent à ce point l'approbia-
tion du public?

Ces Thés sont vendus seulement en
paquets de plomb scellés, chacun portant
la marque de "Salada ", se détaillant à~
26e, 30e. 40c. 50e et 60c la livre, plein
poids net. Conditions de vente en gros
fournies avec plaisir sur demandP-
Adressez: "Salada" Tea Co.. Montréal.

L'Eau de Vichy Saint Louis, source
No 2. marque "Trfle Rouge ". a conquis
la faveur du public. située à, st.Yorre.
près Vichy, elle est avantageusement
connue et appréciée des Parisiens et <ls'
étrangers.

La maison 1L. ohaput. imisl & (,e <'n a
l'agence pour tout le Canada.

CIT1RON ESSENCE
En vente à $1.00 la livre fluide, par

Jules Bourbonnière. Téléphone Bell, Est
1122, Montréal.


